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A 
de la Cloche 

C'est la fameuse cloche historique de 
la Liberté qui, de Vautre côté de l'At-
lantique, a t donné le signal du départ 
au superbe défilé des premiers contin-
gents de la nouvelle armée américaine, 
et certes l'appel symbolique aura {ait 
vibrer profondément bien des cœurs 
chez nos alliés de là-bas. Le spectacle a 
dû être aussi émouvant qu'imposant. Il 
a permis aux citoyens de la libre Amé-
rique d'acclamer dans cette force mili-
taire naissante l'un des futurs instru-
ments de l'œuvre d'universelle libéra-
tion à l'accomplissement de laquelle ils 
ont tenu à honneur de collaborer. 

Les Américains n'étaient pas un peu-
ple militaire et si, en dépit de leurs ré-
pugnances, ils ont consenti à le devenir, 
s'ils ont établi la conscription, s'ils ont 
créé des camps d'instruction, s'ils se 
sont décidés à mettre sur pied une for-
midable organisation armée appelée à 
venir combattre en Europe, il a fallu 
qu'ils y aient été poussés par une rai-
son impérieuse. Celte raison, c'est la 
nécessité de débarrasser le monde une 
fois pour toutes de l'intolérable me-
nace que l'impérialisme et le milita-
risme allemands font peser sur tous 
les peuples. Dans sa noble réponse à la 
note du pape, le président WUson vient 
de le déclarer à nouveau de la façon la 
plus nette, la plus loyale, la plus ferme. 

« Le but de cette guerre, dit-il, est 
d'affranchir les peuples libres de la me-
nace d'un militarisme formidable mis 
au service d'un gouvernement irrespon-
sable qui, après avoir secrètement pro-
jeté de dominer le monde, n'a pas hé-
sité, pour réaliser son plan, à violer 
tous les traités et tous les principes du 
droit international et de l'honneur de-
puis si longtemps vénérés par les na-
tions civilisées, n Après plus de deux 
années d'hésitations, les citoyens des 
Etats-Ujiis ont résolu de se lever pour 
réaliser ce généreux programme. Ils 
viennent se ranger aux côtés des Alliés 
pour les aider à mener à bien leur 
grande tâche libératrice. 

Le jour où ils ont enfin compris que, 
en face de la perfidie et de la scéléra-
tesse allemandes, il n'y avait pas d'autre 
solution possible que celle d'un recours 
aux armes, le jour où ils se sont rendus 
compte qu'il était nécessaire d'opposer 
à la violence et à la barbarie germani-
ques la force armée au service du droit, 
le four où, selon la concise et décisive 
formule du président Wilson, ils se sont 
vus acculés à celle alternative de vain-
cre ou d'abdiquer, ce four-là les Améri-
cains ont pris le parti viril de l'action. 
Et maintenant, les voici en marche vers 
le but de délivrance qui est fixé à leurs 
efforts par le mot d'ordre unanimement 
respecté de leur illustre guide. On peut 
'être assuré qu'ils ne s'arrêteront pas 
avant de l'avoir atteint. 

La cloche historique a sonné hier pour 
le défilé des soldats de là liberté et ce 
sont tous les Américains qui répondront 
à son vibrant appel afin que, après 
avoir sonné le départ, elle puisse son-
ner un four la vicloire glorieuse et la 
radieuse délivrance. 

CAMILLE FERDY. 

m la Démission de 19. Mal?} 
Pas d'équivoque : la démocratie n'est 

pas l'anarchie 
Paris, 2 Septembre. 

M. Pierre Delmouly écrit dans Lé Radical, 
,de Paris, au sujet de la démission de M. 
Malvy : 

S'il laut s'en rapporter a sa lettre de démission, 
il est visible que l'ancien ministre do l'Intérieur 
persiste dans une erreur capitale. Il s'entête à 
confondre la classe ouvrière, admirable de tenue 
et de patriotisme, avec un ramassis d'aventuriers 
et de déclassés, à la vérité moins Intéressants. M. 
Malvy ne voit pas qu'il tait injure à la démocra-
tie du Travail en la mettant en quelque sorte 
sous le patronage, sous la tutelle directrice d'anar-
chistes qui n'ont cessé de vivre aux dépens et aux 
crochets de braves gens, trop portés à s'en rappor-
ter aux déclamations des discoureurs. 

Quand M. Malvy dit qu'il fallait avoir confiance 
,dans la sagesse, dans l'attachement à la Patrie, 
de la classe ouvrière, il j>arle en ministre clair-
voyant ; mais quand il alflrme que la bonne te-
nue de la nation, le calme et le sang-froid dont 
elle a donné l'exemple durant ces trois années de 
guerre sont le résultat de son attitude libérale à 
i'ôgaTd d'un certain nombre d'individus qui de-
vaient tout chambarder au moment de la mobili-
sation, il commet une grave et double erreur. 
D'abord M. Malvy donne a ces agitateurs profes-
sionnels une influence, une Importance que, en 
réalité, ils n'ont Jamais eue ; en second lieu, il ne 
es rend pas encoré compte qu'à la moindre tenta-
tive do sabotage ou de rébellion, le peuple français 
— qui a la volonté de vivre et de continuer son 
histoire — aurait fait sa police lui-môme et Impi-
toyablement châtié les ennemis de l'Intérieur. En-

fin, si l'on ne peut qu'approuver le ministre d'hier 
de n'avoir point appliqué aux syndicalistes, pro-
bes et sincères, les prescriptions du fameux Carnet 
B, on peut néanmoins lui objecter que, sur ce re-
gistre, figuraient d'autres noms que ceux d'hom-
mes aux opinions quelque peu excessives, voire 
même subversives, mais incapables, devant le pé-
ril qui menaçait le pays, de traduire ces opinions 
en actes coupables ou criminels. 

M.- Delmouly conclut : 
les prescriptions du Carnet B ayant été annu-

lées, toute une bande d'indésirables a ainsi échappé 
au coup de lilet, et rien ne dit que, parmi ceux-
là, ne se trouvaient pas certains individus qui ont 
Joué dans le scandale de l'heure présente un rôle 
aussi Important que mystérieux. 

PROPOS DE GUERRE 
i 

Le Conseil général du Puy-de-Dôme vient 
de formuler un vœu pour que soit créé un 
ministère ou un sous-secrétariat d'Etat de 
l'industrie thermale, du tourisme et de l'hô-
tellerie, qui serait chargé de centraliser tout 
ce qui concerne ces industries. 

On me dira que je me mêle de ce qui ne 
me regarde pas, mais vraiment je ne m'ex-
plique pas les raisons qui' poussent les labo-
rieux Auvergnats à réclamer l'aide de l'Etat 
pour- faire aller leurs affaires. 

Evidemment ils ont leurs raisons. L'indus-
trie thermale, disent-ils, de même que celle 
du tourisme et de l'hôtellerie sont de grandes 
draineuses d'or. L'étranger qui vient prendre 
nos eaux, respirer Pair de nos montagnes, 
visiter notre pays, y séjourne forcément et y 
laisse son argent. C'est là une mine que nous 
n'exploitons qu'à domi, faute d'être aidés. 
Mettons l'Etat dans nos affaires, rendons son 
concours obligatoire, officiel et notre indus-
trie n'aura qu'à y gagner. 

Quelle erreur de croire qu'il suffit de pla-
cer une entreprise sous l'invocation de Notre-
Dame-de-l'Etat pour supprimer les difficul-
tés, rendre l'action plus facile, plus rapide 1 
Notre-Dame-dc-l'Etat n'a jamais rien fait de 
bon partout où elle a mis sa divine main. A 
cause d'elle le simple devient compliqué, le 
clair devient obscur, le facile devient difficile, 
ce qui allait vite va lentement, ce qui allait 
lentement s'arrête. 

Un ministère de l'Industrie Thermale? Un 
sous-secrétariat du Tourisme ? Mais ce serait 
la fin du tourisme, la ruine de l'industrie 
thermale ! Il suffit de voir ce qui se passe 
dans les' administrations de.l'Etat. J'admets 
que le ministre soit actif, intelligent, voire 
compétent. Mais les bureaux ? Vous ne les 
comptez pour rien, les bureaux avec leurs 
cartons verts, leurs formules, leurs timbres 
en caoutchouc, la sainte et rituelle lenteur 
administrative ! 

Réfléchissez, bons Auvergnats, réfléchis-
sez. Si vous voulez faire du tourisme une 
industrie nationale, ne la confiez pas à l'Etat. 
Faites des vœux gai contraire pour qu'il s'oc-
cupe le moins possible de vos affaires. C'est 
la grâce que je 'vous souhaite. 

ANDRE NEGIS 
«O 

L' 
Une troisième arrestation en perspective 

Paris, 2 Septembre. 
Un commissaire de police a été appelé dans 

la matwiée au palais, au cabinet du capi-
taine B-oucbardon, rapporteur près le 3° Con-
seil de giws-re, pour y prendre des instruc-
tions, lesquelles dit-on, se rapporteraient à 
une troisième arrestation. 
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Communiqué officiel 
' Paris, 2 Septembre. 

Le gouvernement tait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Sur le front de l'Aisne, l'activité des 
deux artilleries s'est maintenue, très 
vive, pendant la nuit. 

Des tentatives de coup de main sur 
nos postes de la région de Cerny ont 
échoué. 

Au nord-ouest d'IIurtebise, les Alle-
mands ont conlre-atlaqué de nouveau % 
les positions que nous avons conqui-
ses dans la soirée du 31 août. 

Nos feux, dirigés avec précision, ont 
complètement brisé l'attaque, qui n'a 
pu aborder nos lignes. 

Sur la rive gauche.de la Meuse, ac-
tion d'artillerie intermittente au nord 
de la cote 304. 

Sur les Hauls-de-Meuse, nous avons 
arrêté, à deux reprises, des coups de 
main ennemis. 

Nuit calme partout ailleurs. 

AVIATION 
Deux avions allemands ont été abat-

tus par le tir de notre artillerie anti-
aérienne, les 19 et 22 août, dans des 
conditions particulièrement difficiles. 

Le premier appareil, tiré à deux mille 
mètres d'altitude par un auto-canon de 
la 42° section, s'est abattu entre Bou-
cqnville et les premières lignes. 

Le second, qui survolait nos lignes 
à plus de cinq mille mètres, a été at-
teint par un obus explosif, tiré par le 
poste n" 48 et s'est écrasé sur le sol 
à quelques kilomètres de Souilly. 
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il elieiB lies Mu et sur les Haaîs-de-I 

L'ACTIVITE DE L'ARTILLERIE ALLEMANDE DANS LES FLANDRES 
Tien-Tsin. 2 septembre. 

Un Conseil dé guerre s'est réuni mercredi 
à Pékin, afin d'insister auprès du 'cabinet 
pour que la Chine adhère au pacte de Lon-
dres contre la conclusion de toute paix sépa-
rée. 

M De notre correspondant particuliei » 

Paris, 2 Septembre. 
La progression des Italiens sur les pentes 

ardues du San-Gabrie'le, conséquence de la 
prise du Monte-Sanlo, préface plus ou moins 
rapprochée de celle du San-Gabriele, du 
San-Daniele, du San-Marco, enfin du Monle-
Carso, inquiète fortement l'ennemi qui, de-
puis trois fours, amène sur le front de 
Trieste des renforts autrichiens qu'il lire du 
front russo-roumain où nos alliés tiennent 
bon devant Mackensen. 

Cela seul suffirait à démontrer combien 
la situation de l'adversaire deviendra diffi-
cile, le four où la Russie ayant enfin recou-
vré son équilibre intérieur, son armée 
donnera tout l'effort doat. elle est capable. 

Quoi qu'il en soit, et bien que l'ennemi 
n'ait à se préoccuper sérieusement que du 
front italien et du front occidental, il ne peut 
empêcher la réussite des coups de main que 
les Anglais, malgré le mauvais temps, exé-
cutent sur un terrain détrempé dans les 
Flandres, ni les offensives locales comme 
celle que nos troupes ont si bien menée sur 
sur le Chemin des Dames et dont ils ont 
hier élargi les résultats. 

Les Allemands ont répliqué par une con-
tre-attaque. Nos feux d'artillerie et d'infan-
terie l'ont brisée avant qu'elle ail pu même 
aborder nos lignes. A noter deux « coups du 
roi », tirés par notre artillerie anti-aérienne 
qui d'un obus a touché et abattu un gotha 
planant à 2.000 mètres de hauteur, et d'un 
autre a réussi la même prouesse à 5.000 mè-
tr&Sm 

MARIDS RICHARD 

laquelle nous luttons dans une étroite solidarité 
aux côtés de nos vaillants aillés, triomphe final 
dans lequel jJa! une foi entière. 

Jo saisis cette occasion pour vous exprimer, 
Monsieur le président, ma sincère admiration pour 
les valeureuses troupes françaises qui viennent de 
renouveler à Verdun les exploits' qui ont rendu ce 
nom à jamais mémorable. 

FERDINAND. 

Le président de la République a répondu 
en ces-termes : 

Sa Majesté le roi Ferdinand de Rouma-
nie. O. Q. G,*roumain. 

Je remercie vivement Votre Majesté des Vœux 
que m'apporte son émouvant télégramme et des 
félicitations qu'elle adresse à l'armée française. Je 
lui donne l'assurance que l'héroïsme déployé dans 
des heures difficiles par les officiers et les soldats 
roumains a éveillé Ici, chez leurs frères d'armes 
un sentiment unanime d'admiration et que la 
France, résolue comme la Roumanie, à poursuivre 
la libération des , peuples opprimes, partage la 
ferme confiance de Votre Majesté en la victoire des 
Alliés. J'exprime à Votre Majesté mes souhaits les 
plus fervents pour la Roumanie et pour sa vail-
lante armée. 

Raymond POINCABÊ, 

par l'attaché militaire de Suisse à Berlin, 
qui, atteint d'une douloureuse dysenterie, a 
voulu savoir, revenu en Suisse, si le pain de 
Berlin n'en était pas la cause. Le produit a 
été analysé au laboratoire de Zurich et voici 
le résultat de l'analyse : 

SParine de maïs, 12 ; farine d'orge, 22 ; 
sciure de bots, 66 % ; pas la moindre trace 
de froment bien entendu ; on s'est rattrapé 
sur la sciure. 

La Conférence Interalliée 

l'Institut colonial, ou M. Baynal, directeur 
du service général, a exposé les services de 
l'institut colonial. Le ministre l'a félicité pour 
les efforts qu'il fait pour la propagande, il 
l'a engagé a les continuer, l'assurant de la 
bienveillance de l'administration. 

©s Propositions de Paix 

Communiqué officiel anglais 
2 Septembre. 

L'ennemi a dirigé, dans la soirée 
d'hier, un© violente attaque à la gre-
nade contre lis postes avancés qu'il 
n'avait pu atteindre la nuit précédente 
au sud-ouest d'Avrincpurt. 

A la suite d'un combat très vif, nos 
troupes durent d'abord évacuer les pos-
tes, qu'elles reprirent, au prix de pertes 
légères, dans le courant de la nuit. 

Activité de l'artillerie ennemie, cette 
nuit, à l'est d'Ypres. 

ersair e U l'IÉfveËi 
de la taille 

Une adresse du roi Ferdinand 
au peuple russe 

Pétrograde, 2 Septembre. 
Le roi Ferdinand de Roumanie a adressé à 

M. Kerensky le télégramme suivant : • 
Au moment où la Roumanie entre dans la deu-

xième année de la guerre qu'elle a commencée 
pour émanciper ses frères de l'oppression du joug 
austro-hongrois. Jo tiens comme un devoir de vous 
exprimer. Monsieur le président du Conseil, les 
vœux de succès les plus chaleureux que mon peu-
ple puisse formuler pour le peuple russe, sa vail-
lante armée et, devant tous, je déclare notre ferme 
résolution de ne pas déposer les armes jusqu'au 
triomphe définitif du droit et de la justice pour 
lesquels nous luttons. Je saisis cette occasion pour 
vous exprimer, Monsieur le président du Conseil, 
ma sincère admiraUon pour les soldats russes qui 
se battent sous les drapeaux de la liberté à côté 
des soldats roumains. Les deux peuples amis as-
sureront, grâce à leur héroïsme, à chacun d'eux, 
l'union nationale et une paix basée sur la jus-
tice. 

Le roi de Roumanie et le président de la 
République française échangent 

des télégrammes 
Paris, 2 Septembre. 

Le président de la République a reçu le 
télégramme suivant : 
G. Q. G. roumain, 19 Août. 

Monsieur Poincaré, président de la Ré-
publique française, Paris. 

Au moment où la Roumanie se trouve sur le seuil 
de la deuxième année d'une guerre entreprise 
dans le but sacré de délivrer ses frères oppri-
més sous le joug austro-hongrois, je tiens à vous 
exprimer, Monsieur le président, les vœux les plus 
chaleureux que mol et mon peuple nous formons 
pour les héroïques armées françaises qui, par les 
récentes victoires, se sont couvertes d'une nouvelle 
gloire. Jo vous donne en même temps l'assurance 
do notre ferme décision de ne pas déposer les 
armes malgré tous les sacrifices, jusqu'au triomphe 
final de la cause de la justice et du droit, pour 

L'offensive italienne sauvera les Russes 
Pétrograd, 2 Septembre. 

Le Rieteh écrit : 
Au moment o'û nos armées désorganisées 

se replient, l'offensive italienne détourne de 
notre front d'importantes forces ennemies, 
réalisant la principe du front commun uni-
que. Ainsi l'Italie en combattant pour la dé-
livrance des terres irrédentistes, défend aussi 
notre frontière. Nous saluons la vaillante 
armée de nos alliés italiens, et souhaitons la 
voir dains un avenir très proche devant 
Trieste. 

Les pertes autrichiennes : 
125.000 hommes 

•Rome, 2 Septembre. 
Un télégramme de Berne à l'Idea Nazio-

nale fait connaître que, par ordre de l'état-
major autrichien, les garnisons des Etats et 
villes d'Autriche-Hongrie ont' été réduites 
des deux tiers de leurs effectifs, de façon à 
fournir de nouveaux renforts pour le front 
italien. 

Les pertes autrichiennes au 25 août sont 
de 125.000 hommes dont 3.500 officiers. 

Les Allemands an secours de l'Autriche 
Rome, 2 Septembre. 

Le Giornale d'Ualia reçoit de Berne les 
renseignements suivante sur la situation mi-
litaire. « 

L'état-major austro-hongrois a fait annon-
cer dans les journaux autrichiens, que la 
défense d'une partie du secteur du Carso 
était assumée par les Allemands, comptant 
ainsi remonter le moral des troupes et des 
populations. 

Rome, 2 Septembre. 
Répondant à l'appel de l'état-major autri-

chien, Hindenburg aurait envoyé sur le Carso 
une division allemande. Borcevic aurait en 
outre demandé l'envoi d'urgence d'une divi-
sion bavaroise, commandée par le général 
Kraftanstein, qui combat actuellement sur le 
iront roumain. 

La presse autrichienne déclare pour mas-
quer sa défaite, que l'Autriche ne peut pas 
lutter seule contre les troupes italiennes mu-
nies d'artillerie française et anglaise, et que 
l'Allemagne doit aussi coopérer à l'action SUT 
l'Isonzo. 

lia Raiâ fllvions italiens sur Vienne 
Paris, 2 Septembre. 

Le Journal des Débats publie la dépêche' 
suivante transmise par son correspondant 
particulier : 

Turin, 2 Septembre. 
On affirme que, il y a quelques jours, cinq 

aéroplanes Italiens auraient réussi à accom-
plir heureusement un raid audacieux sur 
Vienne. 

Partis du front italien, les cinq appareils 
passèrent au delà des lignes autrichiennes 
sans être aperçus, rejoignant la capitale 
qu'ils survolèrent, lançant un grand nombre 
de manifestes pour annoncer à la population 
viennoise la victoire italienne. 

éfress© éc 
de f agne 

Sanglantes émeutes à Berlin. 
27 morts, 210 blessés. 

Paris, 2 Septembre. 
Les Berlinois, dit le Figaro, s'efforcent de 

ne point laisser filtrer certaines nouvelles 
fâcheuses ; mais ils ont beau faire, ils n'em-
pêcheront pas qu'on ne sache qu'une émeute 
a éclaté dans Berlin ces jours-ci et que la 
police et les troupes, en attendant d'autres 
victoires, ont couché sur le pavé des rues 
27 morts et 210 blessés. 

Pourquoi l'émeute ? On ne le sait pas en-
core ; mais il se pourrait qu'elle eut pour 
cause l'exaspération d'une foule décidée a. ne 
plus manger le pain qu'on lui donne. On 
n'ignore plus aujourd'hui de quoi est fait ce 
pain-là. 

Un morceau en a été rapporté ces'jours-ci 

UN MANIFESTE 
Paris, 2 Septembre. 

V&umanitè publie une 'déclaration signée 
par un certain nombre de délégués de la 
Conférence socialiste interalliée de Londres. 

Ce document, dit-elle, n'est autre dans pres-
que toutes ses parties, que celui qui a été 
discuté par la Commission chargée d'exami-
ner la résolution de politique générale inter-
nationale. 

Se trouvant opposés à lui, un document 
présenté par la délégation russe, et la décla-
ration faite par les représentants de l'Indé-
pendant Labour Party. et du British Socift-
list Party, qu'ils ne pouvaient reprendre la 
résolution votée par la Conférence interalliée 
do février 1915, cette déclaration dit : 

Après trois années de guerre, les socialisas des 
pays alliés qui signent ce manifeste, affirment 
leur foi entière et inébranlable dans les principes 
et les idées qu'ils ont proclamés lors do leur pre-
mière réunion. Aujourd'hui, comme fl la Confé-
rence de Londres en février .1915, ils rappellent 
que si le conflit européen a eu son origine loin-
taine dans les antagonismes qui déchirent la so-
ciété capitaliste, dans la politique d'Impérialisme 
que le socialisme international a toujours com-
battue, L'agression délibérôo de l'Allemagne con-
tre ses voisins menace encore l'existence des' natio-
nalités, et a porté atteinte à la fol des traités. 

Plus que Jamais, après expérience directe de 
trois années de guerre, ils affirment que la vic-
toire de l'impérialisme allemand serait l'a défaite 
et l'écrasement de la démocratie et de la liberté 
dans le monde. 

La déclaration constate auo la révolution 
russe n'a pas réussi par son exemple à sus-
citer contre le militarisme des empires cen-
traux les énergies populaires. 

Elle continue ainsi : 

LES CONDITIONS D'UNE PAIX DURABLE 
La grande démocratie américaine, dont le pré-

sident a formule la nécessité inéluctable d'une 
société des natiens, a du à son tour entrer dans la 
lutte pour imposer a la volonté de domination 
brutale des empiras centraux, la reconnaissance du 
droit. C'est pour abattre définitivement la puis-
sance mauvaise de ces impérlalismes, que les na-
tions aillées doivent tout a la fois poursuivre avec 
vigueur leur effort militaire et marquer en pleine 
clarté quels sont leurs buts de guerre, quelles 
sont les conditions d'une paix stable fondée sur 
le droit, telle que doit la concevoir l'Internationale 
socialiste, et telle que le peuple, allemand libéré 
doit lui-même la vouloir. 

Cette paix, Mr socialistes en. trouvent la pos-
sibilité et la garantie première, dans l'application 
des principes affirmés par la révolution russe ; 
mais la formule russe mérite d'être précisée et 
complétée : « Paix sans contribution », ne saurait 
exclure le droit à la juste réparation des domma-
ges, « Paix sans annexion », ne saurait exclure la 
désannexion des territoires conquis par la force, 
et « le droit qu'ont les peuples de disposer d'eux-
mêmes », exprime dans les cas litigieux par la 
consultation populaire, sur dos bases sincères, ne 
peut- être pleinement garanti que par la société 
des nations. c'est-;Vdire, par toutes les nations du 
monde solidaires dans l'organisation du droit in-
ternational, solidaires pour le fairo respecter et le 
maintenir, solidaires pour agir contre les gouver-
nements capables de violer les engagements pris, 
et la loi des traités. . . 

LES REPAP-ATSOMS NECESSAIRES 
C'est notamment an nom de ces principes, que 

les partis socialistes veulent que la Belgique, ren-
due à elle-même, trouve la pleine et entière ré-
paration de la violation de sa neutralité. Que la 
Serbie et la Roumanie soient rétablies dans leur 
indépendance, et dans leur vie économique, que la 
question de la Pologne soit résolue conformément 
à la volonté du peuple polonais par la restauration 
complète d'une Pologne, une et Indépendante, c'est 
au nom de ces principes, enfin, qu'ils veulent que, 
dans toute l'Europe, de l'Alsace-Lorraine aux Bal-
kans, les populations annexées, les terres Irré-
dentes, comme celles du Trentin et Trieste, ren-
trent dans les unités nationales, dont elles ont été 
arrachées où auxquelles elles aspirent apparte-
nir. 
L'ALLEMAGNE DOIT ABATTRE LE KAISER 

Les socialistes, convaincus que les peuples d'Alle-
magne et d'Autriche-Hongrie ne peuvent escomp-
ter la volonté de paix des peuples alliés, s'ils ne 
substituent pas à leurs gouvernements responsables 
de la guerre, un régime de démocratie qui enregis-
trera la défaite du militarisme et de ses procédés, 
les socialistes signataires adressent leur salut aux 
socialistes minoritaires d'Allemagne. Ils déclarent 
que, lorsque l'Allemagne abattant la domination de 
ses maîtres et châtiant leur crime, enti^-ra en dé-
mocratie, le3 socialistes du monde entier auront le 
devoir d'agir pour que les gouvernements alliés 
n'écrasent pas en Allemagne la démocratie nais-
san te. 

La déclaration termine en déclarant que 
la volonté commune des peuples est que cette 
guerre soit la dernière des guerres, et, en 
rappelant à tous les partis socialistes que ce 
but ne peut être atteint que si les socialistes 
travaillent dans tous les domaines pour assu-
rer dans la Fédération pacifique des Etats-
Unis de l'Europe et du monde, La liberté des 
peuples, l'unité, l'indépendance et l'autono-
mie des nations. 

Ont signé : 
Pour la Belgique .- De Broujkère et Vandervelde. 
Pour la Grande-Bretagne .- Arthur Hendérson, 

Hyndmann, J. Jones, F.-H. Gorle, Hunter Watte, 
Sidney Webb. 

pour la France : Braeke, L. Dubreuilh, Edgar 
Milhaud, Poisson, Pierre Renaudel, Albert Thomas. 

Pour la Grice : FéUcia R. Soratcherd. 
Pour l'Italie .- Berenint et Silvestri. 
Il est possible que quelaues autres délé-

gués joignent leurs signatures aux signatures 
déjà données. . 

Le inislre des Colonies à Bordeaux 
Bordeaux. 2 septembre. 

Après le lunch, le ministre des Colonies a 
visité à bord d'un vapeur, la rivière jus-
qu'aux appontements des bassins, et a été 
très intéressé par les progrès réalisés par le 
port de Bordeaux. 11 s'est rendu ensuite à 

Une interpellation à la Chambre française 
Paris, 2 Septembre. 

M. Frédéric Brunet, député de la Seine, a 
déposé une demande/d'interpellation, relative 
■a la note du pape. 

Je désire, a dit le député du XVII* arrondisse-
ment, demander au gouvernement quelle réponse 
il entend faire à Cette note. Je trouve parfaite la-
réponse du président Wilson, et je désirerais 
qu'elle soit contre-signée par tous les gouverw 
ments alliés. 

La réponse des Empires du centre 
Genève B Septembre. 

On peut considérer, d'après les journaux 
berlinois, que la réponse des puissances cen-
trales ne sera pas envoyée avant une se-
maine. Le chancelier Michaelis est en, ce mo-
ment en Belgique. A son retour, les membres 
de la délégation des partis seront convoqué* 
pour discuter les termes du texte de la note 
allemande. 

Le gouvernement de Berlin veut connaître 
auparavant les grandes lignes de la réponse 
collective de la France, de l'Italie et de l'An-
gleterre. 

La presse pangeTmaniste déclare que la ta-
che du gouvernement impérial est mainte-
nant simplifiée, et que la seule issue qui 
reste est de continuer la guerre jusqu'à la 
victoire complète de l'Allemagne. 

Néanmoins, d'après le correspondant de la 
Gazette de Cniogne. h Vienne, on déclare dans 
les cercles diplomatiques autric liens que les 
puissances centrales veulent répondre À tous 
les points de la note pontificale. Celui qui a 
trait à la liberté des mers nécessitera une 
réponse très approfondie et on y envisagera 
la situation de la Turquie et des Dardanelles. 

Torpilleurs anglais 
contre dragueurs allemands 

Copenhague 2 Septembre. 
Un communiqué officiel de l'Amirauté si-

gnale que, au cours du combat naval si-
gnalé hier, au large du fjord de Pmg-
Esebing, entre torpilleurs britannio'-ies et dra^ 
gueurs" armés allemands, quatre dragueurs 
ont été jetés à la côte par les torpilleurs et 
deux autres ont pris feu. 

Une partie de leurs équipages soit une cen-
taine d'hommes, a gagné la côte et a été 
recueillie par les autorités qui avaient été 
mandées. Il y aurait eu plusieurs tues a bord. 

Une navire armé a assisté de la côte occi-
dentale du Jutland à la scène du naufrage. 

Copenhague. 2 Septembre. 
Quatre-vingt dix-huit hommes des chalu; 

tiers dragueurs de mines allemands ont été 
débarqués à la cote. Deux blessés et quelques 
morts ont été laissés à bord. _ 

A dix heures, hier matin, sont arrivés qua-
tre grands centre-torpilleurs allemands oui 
mirent des'chaloupes à la mer. Une d élies 
chavira et un homme fut noyé. Un officier 
allemand venu à terre demanda de Telacner 
les hommes débaraués, mais les autorités re-
fusèrent. Le"temr>s de.venant pius noueux, 
les contre-torpilleurs durent s'éloigner et 1 of-
ficier et neuf marins ont dû rester sur la 
côte. 

Un mystérieux aviateur hoche 
Paris, 2 Septembre. 

On sait qu'un aviateur allemand mysté. 
rieus est en train de se tailler en ce momen 
une triste célébrité sur le front français. Il 
vient, la nuit, à faible altitude, mitrailler nos 
réserves. Il ne dédaigne pas les hommes iso-
lés, et que ce soit un cycliste, un cavalier, 
un piéton qu'il aperçoive, il descend à hau-
teur d'arbre et mitraille impitoyablement. 

Cet « As' » ennemi, cet acrobate nocturne 
d'un nouveau genre monte un puissant bi-
moteur, actionné par deux moteurs de 260 HP 
et a été nommé Fanto-mas par nos poilus. 

L'autre jour, il est venu, comme à son ha-
bitude, survoler l'arrière de nos lignes, et il 
a laissé tomber un grand nombre de prospec-
tus, où il affirme avoir vécu très longtemps 
parmi nous et avoir brillé d'un bel éclat sui 
nos pistes. 

Le nouveau Fantomas ne serait autre qu< 
Rutt en personne, l'un des derniers grand!. 
prix cyclistes de Paris d'avant-guerre. Nous 
ne tarderons pas, paraît-il, à entendre à nou 
veau parler de Fantomas qui est étroitemenl 
surveillé et qui ne pourra plus bien long-
temps continuer ses excentricités nocturnes, 
sans qu'il lui en coûte très cher. 

Comment nous combattons 
les sous-marins 

Paris, 2 Septembre. 
Voici, d'après un journal allemand la 

Gazette de Kiel, comment nous combattons 
leurs sous-marins : 

Les bombes sous-marines (wasser bomben) qui 
sont un des moyens de défense les plus perfides 
employés par nos adversaires, sont jetées du haut 
des navires ennemis, mais n'atteignent heureu-
sement leur but que très rarement. 

Par sui*e de l'opacité des eaux, dès que le péris-
cope a disparu et dès que le sous-marin se trouve 

Feuilleton du Petit Provençal du 3 septembre 
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DEUXIEME PARTIE 

MAMAN « REVEUSE »; 

Par la route en lacets, lentement, la voi-
lure d-e louage gravit les pentes du Sonnen-
berg. La soirée était délicieuse. Des tou-
ristes en troupes joyeuses, des chansons 
é.ux lèvres, descendaient de la montagne. 
D'instants en instants, par des trouées dans 
la verrure, de ravissants paysages alpes-
tres apparaissaient. 

L'inquiétude restait peinte sur le visage 
de la jeune femme. 

En frissonnant, elle se demandait si Pier-
re supporterait cette séparation qui, de plus 
en plus1, lui apparaissait comme nécessaire. 

... Comme indispensable. 

...Avec toute sa brusquerie... le docteur 
avait eu raison. 

Les soins d'hygiène... les soins donnés 
dans ces établissements aménagés à cet 
effet devaient être éminemment saluiai» 

...Les résultats obtenus, d'ailleurs, n'en 
disaient-ils pas davantage que tous les rai-
sonnements, î 

Mais si le petit garçon ne voulait pas se 
rendre à la raison ? 

Si, loin de sa mère, il tombait malade de 
chagrin ... 

Cette pensée épouvantait Inès. 
Elle redevenait indécise. 
— Je ne pourrai décidément pas me ré-

soudre à ce sacrifice, soupirait-elle. 
Et elle ajoutait : 
— Celte démarche que je fais est bien 

inutile. 
Une grosse voix qui résonna soudain à 

ses oreilles l'arracha à ses douloureuses 
rêveries. 

— Voilà le « Chalet bleu », madame ! 
C'était le cocher qui, du doigt, lui indi-

quait, à deux cents mètres de là, le chalet, 
orienté au midi, et derrière lequel se dres-
saient à pic des rochers que le soir sem-
blait teindre de sang. 

Cette vue n'évoquait aucune tristesse. Le 
décor était plutôt riant. 

Et puis voici que des cris de joie s'éle-
vèremt. 

— Entendez-vous les pensionnaires ? fit 
encore le cocher, obligeant. 

— Comment ! ce sont les petits malades 
qui s'amusent ainsi ? interrogea la créole 
avec sur son visage une telle surprise que 
le conducteur se mit à rire. 

— Mais oui. madame... Us s'amusent tout 

le temps même. Et, vous savez, la gaieté, 
pour leur guériso,n, ça fait au moins autant 
que le bon air ! 

Ensuite, se soulevant légèrement sur son y1 

siège : 
— Tenez, les voilà qui vont faire un tour 

à travers champs. 
Une dizaine d'enfants, en effet, s'échap-

paient d'un enclos planté d'arbres qui en-
tourait le chalet. 

...Tous pleins d'entrain... tous caquetant 
et se poursuivant. 

...Troupe turbulente et folle... et qui, cer-
tes, n'évoquait nulle idée de maladie... nulle 
idée de souffrance même. 

L'étonnement dlnês grandit encore. 
Mais la voiture arrivait devant le chalet. 
La jeune femme en descendit. 
— J'attends madame, n'est-ce pas ? de-

manda le cocher. 
— Oui, mon brave. 
Il ajouta : 
—- Si madame vient pour des renseigne-

ments, voilà justement madame Ha-rley qui 
se promène au fond du verger. Madame 
n'aura pas besoin d'entrer dans le chalet. 

Inès avait suivi la direction que le cocher, 
penché sur son siège indiquait de l'extré-
mité de son fouet. 

Elle aperçut, émergeant d'un joli fouillis 
de verdures — verdures très claires des 
herbes émaillées de fleurettes, verdures plus 
sombres des ramures d'arbres du fond — 

âne silhouette de femme, de femme qui 
semblait jeune et élégante. 

Déjà elle se dirigeait vers le verger., 
Elle avait été vue. 
Car voici que Mamame Harley s'avançait 

à sa rencontre. 
Madame Harley, dont les beaux yeux 

étaient encore battus par les larmes de la 
veille... 

...Madame Harley qui avait consolé de 
son mieux Claudette et Marc... leur promet-
tant qu'elle serait plus raisonnable désor-
mais... qu'elle s'efforcerait d'oublier auprès 
d'eux le passé de tristesse et de douleur 
qui avait si lourdement pesé sur elle. 

... Et ils l'avaient longuement, embrassée 
eux aussi, jura,nt de l'aimer encore plus 
pour tout'ce qu'elle avait pleuré... tout ce 
qu'elle avait souffert. 

Maintenant, Inès voyait des enfants au-
tour d'elle. 

Une dizaine au moins... qui jouaient, eux 
aussi, mais qui, cependant, n'avaient pas 
l'entrain de ceux qui gambadaient là-bas 
à travers champs. 

Parmi eux, une jeune fille, grande, jolie 
et qui ressemblait à Madame Harley d'une 
façon frappante. 

La créole avait pensé qu'elle se trouverait 
eh face d'une femme vieille et d'aspect sé-
vère, et voici que cette directrice était 
jeunç^ jolie, d'une grâce et d'une distinc-
tion naffaites,.. 

...D'un charme indéniable aussi, charme 
de douceur et de tristesse lointaine. 

Une émotion singulière, soudain, s'empa-
rait d'Inès... 

...Une émotion qu'elle expliqua en son-
geant : 

,— C'est ici, s'il le fallait, que vivrait mon 
Pierrot... c'est aux bons soins de cette 
femme que je devrais l'abandonner. 

Elle se demandait : 
— Aurais-je assez confiance en elle pour 

cela ? 
Et la réponse, tout de suite, fut : • 
— Oui, j'aurais confiance en elle. 
Cependant Christiane était à présent tou} 

près de cette visiteuse... de cette jeune 
femme grande elle aussi, belle elle aussi, 
mais d'une beauté brune, d'une beauté 
ton le différante de la sienne. 

De cette jeune femme dont les grands 
yeux noirs reflétaient, comme les yeux 
bleus de Christiane, une vague et confuse 
mélancolie... et qui avait — comme elle tou-
jours — aux coins des lèvres les plis de 
ceux... de celles que la vie méchante a pris 
dans ses mailles et fait souffrir. 

Durant une seconde, toutes deux se re-
gardèrent. 

Christiane s'était inclinée. 
Inès questionna, : 
— C'est a Madame Harley que j'ai l'hon-

neur de parler ? 
— A elle-même, madame. 
— Je viens vous demander auèlaues ren-

seignements au sujet des règlements de vo-, 
tre maison. 

— Je suis toute à votre disposition, ma' 
dame, pour vous les donner. 

— J'ai entendu faire de votre établisse-
ment les plus grands éloges et dire de vous-
même le plus grand bien... Il parait que 
vous réalisez ici des miracles... 

Un doux, un mélancolique sourire glissa 
sur les lèvres pâles et jolies pourtant de la 
directrice : 

— Des miracles, non, madame ; c'est là' 
un privilège qui n'appartient qu'au bon 
Dieu. Mais les soins constants, les soins 
dévoués que nous accordons, moi et les 
braves gens dont j'ai pu m'entourer, aux 
enfants, de santé délicate, que l'on veui 
bien me confier, sont souvent couronnés de. 
succès. 

-T- Alors, voici quelques-ans de vos petits 
pensionnaires ? 1 

— Oui madame... les derniers venus..« 
Ils ne me quittent guère au début de leur 
séjour ici... Ils jouent avec mes enfants —* 
elle désignait la grande jeune fille, Clau-
dette, que, déjà, Inès avait remarquée, et 
Marc, qui tous deux attachaient leurs re-
gards sur cette incorunue — lorsque ceux-
ci sont en vacances. Il faut bien les accbV 
mater... les habituer peu à peu. C'est l'af-
faire de quelques semaines. 

— Et ils ne se déplaisent pas au début S 
(La suite à demain.} PAUL ROUGET.' 



en plongée à 20. 30 mètres ou même davantage, 
l'attente la plus silencieuse règne parmi l'équi-
page. Tous les sens se tendent pour percevoir les 
jjr.ults do l'extérieur. On entend alors tout proche 
le bruissement familier des hélices du navire. Les 
patrouilleurs passent au-dessus du sous-marin. 

■ Puis un sifflement connu. C'est la bombe qui 
plonge. 

.La tension de tous est poussée a l'extrême. On 
liop 9H3.nb juiHiatuiutu }3a,o -sopuoMs soi tnduioa 
donner. La voilà. Un violent ébranlement fait 
trembler le navire et tous les appareils. Quelques 
plombs sautent, mais il n'y a pas d'autre mal. Le 
plus grand danger est maintenant passé. 

Le sous-marin continue à fairo route en plon-
gée profonde. Au bout d'une demi heure, il mon-
tre de nouveau son périscope loin du lieu de 
la dernière attaque. 

LA GUERRE B ORIENl 
•mit de 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 2 Septembre. 

Sur le front de Doiran et du Vardar. nous 
nous exécuté, le Si août, des-coups de main 
contre divers points des tranchées ennemies, 
et nous avons fait des prisonniers malgré 
une vive résistance. Nous avons repoussé des 
contre-attaques au nord de Doizeli. . 

Nous continuons notre feu d'artillerie, 

Communiqué officiel serôa 
Salonique, 2 Septembre. 

Hier, la tulle a continué. L'ennemi offre 
une résistance opiniâtre. 

Nous avons capturé, jusqu'à'présent, 78 pri 
, ionniers et 2 mitrailleuses. 

L'état sanitaire des troupes françaises 
Athènes, 2 Septembre. 

M. Godart a déclaré que l'état sanitaire des 
-troupes françaises en Macédoine est plus sa-
tisfaisant. La moyenne des malades étant 
presque la même que celles des troupes fran-
çaises opérant sur le front occidental. Une 
série de nouvelles mesures ont été prises 
pour protéger les troupes contre les épidé-
mies. Le sous-secrétaire d'Etat français attri-
bue une très grande importance à la colla-
boration de l'armée grecque-, qui est en voie 
de réorganisation. 

\mmm 
Plusieurs régiments ailstnauds anéantis 

Pétrograde, 2 Septembre. 
' Un officier russe qui a pris part aux com-
bats de Focsani sur le front roumain et qui 
vient d'arriver à Pétrograde en donne les 
détails suivants : 

Durant quatorze jours, la lutte y a été d'un 
acharnement inouï de part et d'autre. Les 
Allemands ont mis en action leurs meilleurs 
régiments, dont les pertes ont été énormes. 
Quelques régiments ont' été complètement dé-
truits. . , 

Sur un point les Allemands ont attaqué les 
tranchées russes à trente-deux reprises, ils 
ont été chaque fois repoussés couvrant le 
terrain de milliers de cadavres appartenant 
à dix régiments différents. 

Les pertes des Russes ont été graves elles 
aussi. 

Le triomphe des socialistes à Kiew 
Genève, 2 Septembre. 

A Kiew. sur 307.920 électeurs, 174.492, soit 
?v7 %, prirent part aux élections des nouvelles 
municipalités russes. Le bloc socialiste vient 
au premier rang avec C3.576 voix, le bloc so-
cialiste ulcranien occupe le deuxième rang 
avec 35.230 voix, puis viennent les antisémi-
tes avec 25.032 suffrages. Les cadets n'occu-
pent que la quatrième place. 

Le Soviet proteste contre 
le rétablissement de la peine de mort 

Pétrograde, 2 Septembre. 
A la suite d'un télégramme adressé par le 

général Korniloff à M. Kerensky, dans lequel 
le commandant en chef des armées insiste 
pour que les mesures qu'il a exposées au 
Congrès de Moscou soient appliquées sans 
délai, le Soviet de Pétrograde a voté une pro-
testation contre l'introduction de la peine de 
mort sur le front. 

Le Soviet demande l'annulation de ce dé-
cret. 

Pétrograde, 2 Septembre. 
En réponse au télégramme du général Kor-

niloff, le ministre de la Guerre lui a télégra-
phié que les mesures préconisées par lui sont 
déjà élaborées et seront soumises incessam-
ment à l'approbation du gouvernement». 

On découvre nn complot 
contre-révolutionnaire 

Pétrograde, 2 Septembre. 
Les Journaux annoncent qu'un complot 

centre-révolutionnaire a été découvert par le 
Parquet de Pétrograde au moment de la réu-
nion de là Conférence de Moscou. Les chefs 
en seraient des hommes politiques connus 
et plusieurs officiers. Les perquisitions opé-
rées ont permis d'établir la preuve du com-
plot. 

Pétrograde, 2 Septembre. 
A propos de la découverte d'un complot 

contre-révolutionnaire, on communique de 
source autorisée une note annonçant que la 
plupart des arrestations ont été opérées en 
dehors de Pétrograde. Très peu ont été faites 
dans la capitale même. Une enquête énergi-
que est poursuivie. 

La situation militaire 
Genève, 2 Septembre. 

On mande de Pétrograde que,- dans la 
séance secrète du Cabinet russe qui. vient 
d'avoir lieu, la situation militaire sur les di-
vers fronts a été discutée. 

Afin d'exercer une censure plus sévère et 
éviter que les nouvelles importantes puissent 
être divulguées au détriment de la Russie et 
cl», ses Alliés, le gouvernement provisoire a 
décidé que dorénavant les postes et télégra-
phes russes seraient sous le contrôle mili-
taire. 

Pour relever le moral 
et la discipline dans l'armée 

Pétrograde, 2 Septembre. 
A la prochaine réunion du Conseil des mi-

nistres, M. Kerensky donnera connaissance 
d'un important rapport établi sur les mesures 
nécessaires pour relever le moral et rétablir 
la discipline dans l'armée, tant au front qu'à 
l'arrière. Le rapport s'inspirera des considé-
rations déjà connues du général Korniloff, 
de M. Savinkoff, gérant du ministère, de la 
Guerre et du commissaire du gouvernement 
Philozenko. 

La Vetcheme Vremia assure, à ce sujet, 
que l'accord est complet entre M. Kerensky et 
le généralissime Korniloff. 

A travers les Journaux 
Paris, 2 Septembre. 

La Victoire. — Les journaux à 10 centimes. 
— De M. G. Hervé : 

Le papier le plus démocratique se vendait, au 
début de la guerre, une trentaine de francs les 
-,ent kilos. Il se vend actuellement 130 francs et 
IOS aimables fournisseurs de papier nous annon-

cent qu'il se vendra bientôt 150 et peut-être 200, 
s'il y en a. Un journal à une seule feuille, pour 
100.000 numéros emploie environ 1.500 kilos de ce 
papier. Avec les prix actuels pour 100.000 numéros, 
un journal à uno seule feuille a donc une aug-
mentation de frais rien qu'en papier, de 1.5C0 fr. 
par jour ou de 45.000 francs par mois ou de 
540.000 francs par an. No pas oublier, bon lecteur, 
Hue tous les journaux bouillonnent d'un quf.rt. 
a'un tiers et même de moitié, c'est-à-dire qu'on 
leur -retourne chaque jour à leurs frais, comme 
Invendus, un quart, un tiers ou la moitié des exem-
plaires qu'ils ont distribués dans tôuto la France. 

L'Homme Enchaîné. — Le départ de M. 
Malvy. — De M. G. Clemenceau : 

M. Ribot a tout su de son ministre de l'Intérieur, 
comme celui-ci a expressément pris soin de le lui 
rappeler. -Il -a tout su. tout approuvé. 11 l'a dé-
claré en termes exprès aux Chambres. 

Comment expllque-t-il qu'après avoir dit qu'il 
y aurait pour lui lâcheté à abandonner M. Malvy, 
il l'ait tout justement abandonné V Car 11 faut 
bien qu'il y ait eu abandon inopiné puisque M. 
Malvy après avoir promis de ne pas s'en aller, 
s'en va. Qu'on nous fasse la grâce de' quelques 

^Au'îendcmain de la séance du Sénat, le départ 
de M Malvy aurait eu un sens si M. Ribot, du 
haut de la tribune, no l'avait- couvert do sa 
grande ombre. Aujourd'hui cela ne signifie rien, 
'sinon que M .Ribot ayant laissé passer l'occasion 
favorable tente de se raccrocher à son dernier 
cheveu. 

M. Ribot ne pouvait pas être seul à savoir en 
France que son ministère était en état de crise au 
départ des Chambres. Il est donc jnexcusable 
d'avoir fait de propos délibéré une crise ministé-
rielle en l'absence des Chambres, en vue d'une dé-
nouement qu'il va tenter d'imposer comme fait ac-
compli à une majorité de fortune, alors que son 
devoir très clair-, puisqu'il no pouvait échapper à 
la crise, était de l'accepter au grand jour, sous 
le regard du seul juge admis par les lois : le 
Parlement. 

M. Ribot a choisi l'autre voie. Qui l'aime le 
suive, d'ornière en. ornière. L'élyséen Steeg rem-
placera l'élyséen Malvy à la direction do la police 
supérieure et l'on se donne quinze jours de crise 
pour de fins marchandages. 

Jamais encore un tel spectacle ne nous avait été 
donné. Qui veut des portefeuilles î 11 y en , a 
sous les chaises, car nous n'avons plus même l'ap-
parence d'un gouvernement puisque personne no 
saurait dire qui reste et qui s'en va. Voilà ce 
que nous devons en pleine guerre aux habiletés 
de M. Ribot. 

P. S. — Joucla qui vient d'être arrêté comme 
complice de Duval avait reçu, comme j'ai dit uno 
mission en Espagne, au cours de laquelle il s'était 
mis en rapport (selon sou propre aveu) avec le 
chef de l'espionnage allemand. J'apprends aujour-
d'hui qu'il était lo collaborateur du journal- bo-
che de Barcelone qui a si chaudement pris la 
défense de M. Malvy. 

Tout se tient. C'est bien ce que j'avais dit. 

on i 
les 

France 
is espagnols Iule 

L'Espagne s'émeut 
Madrid, 2 Septembre. 

Les représentants des Syndicats des viticul-
teurs et des exportateurs de vins de toute 
l'Espagne ont .été reçus par le président du 
Conseil et le ministre des Affaires Etrangères 
à qui ils ont exposé la graye situation que 
crée pour l'Espagne la défense faite en 
France d'importer des vins espagnols sans 
autorisation spéciale. 

La délégation a exposé que,, selon les cal-
culs établis, il existe un stock de vins vieux 
de six millions d'hectolitres ; la récolte ac-
tuelle sera de vingt millions d'hectolitres, soit 
un total de vingt-six millions d'hectolitres 
qui, faute d'acheteurs, atteindront des prix 
tellement bas qu'ils causeront la ruine de la 
viticulture espagnole. Certains vignobles ont 
conservé entièrement la dernière récolte et 
ne sauront où loger la prochaine. En outre, 
ont ajouté les délégués, de grandes quantités 
de vins achetées par la France restèrent en 
Espagne quand la France décréta la suspen-
sion des importations à cause de l'insuffi-
sance du matériel roulant et des frets qui 
entravèrent leur sortie en temps voulu. 

La délégation demande que la France, pen-
dant que la question de l'exportation sera 
traitée entre les deux gouvernements, laisse 
entrer librement les soldes des livraisons in-
terrompues ou empêchées des commandes 
antérieures au décret français. 

Le président du Conseil a répondu aux dé-
légués que le ministre des Affaires Etrangères 
chargera le marquis Del Muni,, ambassadeur 
d'Espagne à Paris, de faire auprès du gou-
vernement français des démarches dans le 
but indiqué. 

■ijfri. ' 

' Notules Marseillaises 

Au mois de novembre dernier, quand fut 
émis l'emprunt national, il fut délivré aux 
acheteurs de rente un certificat provisoire. 
Au mois de mars, la Trésorerie Générale des 
Bouches-du-Rhône faisait annoncer par la 
presse que l'échange des titres s'effectuait. 
Contre le certificat provisoire, elle donna 
un récépissé. Or, au mois de septembre, où 
nous sommes, beaucoup de nos concitoyens 
n'ont pas encore leurs titres définitifs. On 
leur avait demandé un mois de délai. Il y en 
a trois d'écoulés pour les derniers qui remi-
rent leurs certificats provisoires. Quand ils 
se présentent, on les renvoie encore à quinze 
jours. Est-ce la faute de la Trésorerie Géné-
rale des Bouches-du-Rhône ou celle du mi-
nistère dés Finances ? Peu importe. En 
tous cas on trouve quelque peu excessif le 
temps demandé par l'Administration pour dé-
livrer des titres souscrits depuis un an. 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait : à 7 heures du matin, 16° 4 ; a 1 heure 
de l'après-midi, 24° 1, et à 7 heures du soir, 
19° 8. Minimum, 14° 9 ; maximum, 24° 8. Aux 
mêmes heures, le baromètre indiquait les pres-
sions de 762 "/■ 4 ; 762 =/" 3 et 762 -/- 5. Un 
vent faible de Nord-Ouest a régné toute la Journée. 

Le capitaine Paul Bonifacio, commandant du 
Venezla, do la Compagnie Cyprien Faire, recueil-
lit, le 29 mars dernier, dans l'océan Atlantique, 
par uno mer démontée et au prix des plus grandes 
difficultés, les naufragés des navires anglais Aln-
wlch-Çastle et Trévose-Saint-Yves, du port de Lon-
dres, qui venaient d'être torpillés. Cet acte de 
dévouement a été récompensé par le gouvernement 
britannique, qui vient do faire parvenir au com-
mandant Bonifacio, par les soins de la Compa-

o, uno superbe coupe en argent massif dont 
d'une des faces porte cette Inscription finement 
gravée : « Présenté par lo gouvernement anglais à 
Paul Bonifacio, capitaine du paquebot français 
Venezla, de Marseille, en reconnaissance de son 
humanité 'et de son amabilité pour le sauvetage 
d'une partie des naufragés, équipage et passa-
gers, des navires Alnwich-Castle et Trévose-Saint-
Yves, do Londres, lesquels furent recueillis dans 
l'océan Atlantique Nord, le 29 mars 1917. » 

Nos félicitations au commandant Eonifaoio, 

Chemins de fer P.-L.-M, — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 3 et 4 septembre : 

Marseille-Arenc. lrs catégorie, de 53.399 à 53.593; 
S», de ]83:981 à 184.080.; 3° de 408.031 à 408.143. 

MarseUle-Saint-ChaTles, direction de Vintimillo, 
i"5> catégorie, de A-102.907 -à A-102.9S9; 2°, de A-203 207 
à A-203.237; 3c. de A-302.135 à A-302.183. — Autres 
destinations, ire catégorie, de 114.173 à 114.286; 2°, 
de 224.685 à 224.933; 3°, de 309.090 à 309.8S1. 

Marseille-Prado, marchandises de quais fa ca-
tégorie de 57.405 à 57.495 ; 2a, de 112.1S2 à 112.411; 
3°, de 127.831 à 127.965. — Marchandises de grues, 
2e catégorie, de 8.177 à 8.1S6. 

Marseille-Prado-Vieux-Port, Va catégorie de 16.314 
à 10.350; 2°. de 26.583 à 26.061; 3», de 31.104 à 31.200. 

Saint-Louis-les Aygalades, 2° catégorie, de 52.100 
à 52.163. ^ ^ 

Les communes de Saint-Cyr (Var), Castellare 
(Corse) et Berre (Bouches-du-Rhône), sont consl--

nées à la troupe pour cause d'épidémies. 

Les désespérés. — Vers 4 heures, hier après-
midi, lo journalier Colombéro Baptistin. 52 ans, 
demeurant vUla Marie-France, traverse Paul, était 
trouvé pendu à un arbre de sa propriété. Aussitôt 
secouru, le-malheureux put être ranimé. Il a été 
transporte à la Conception dans un état grave. 
On ignore les causes de cet acte de désespoir. 

Les accidents. — Vers 9 heures hier matin le 
jeune Capriola Jean, 15 ans demeurant traverse 
de la Serviane, à la Valentine, descendait d'un 
tramway en marche, boulevard de la Madeleine 
II' fut heurté et jeté à terre par une auto qui 
marchait à une allure modérée, et dont le conduc-
teur n'avait pu prévoir le geste de l'imprudent 
jeune homme. Blessé à la tête et contusionné sur 
tout le corps, Jean Capriola reçut à la pharmacie 
Franc les soins du docteur Sêpet, puis il fut con-
duit à la Conception. 

vvjfc Le même jour, vers 4 heures 30 du soir, le 
marchand ambulant Henri Bernard, 60 ans habi-
tant rue Perrin-Solliers. 36 descendait d'un' tram-
way encore en marche à la plage du Prado. Il 
tomba et fut assez grièvement blessé à la jambe 
gauche. 11 a été conduit à la Conception. 

Suites mortelles d'un accîdont de travail 
Le 26 août, vers S heures du matin, à son 'tra-
vail, minoterie Rambaud, au Merlan, M Denis 
Durbec, âgé de 70 ans, meunier, à la' suite d'un 
accident était grièvement blessé au ventre. Il 
décédait avant-hier des suites de ses blessures à 
son domicile, à Châtcau-Gombert, où il "avait été 
transporté. 

Les vol3 ilaî-13 les trains. — A la suite d'une 
plainte du P.-L.-M. M. Lenoël, commissaire de 
police et uno brigade cycliste avaient établi une 
surveillance sur la voie ferrée, prés de l'Estaque. 
L'autre nuit, vers 1 heure 30, les agents entendi-
rent un bruit suspect Ils s'approchèrent discrè-
tement. Mais, soudain des coups de feu furent 
tirés sur eux. par plusieurs individus qui réussi-
rent à s'enfiur dans un bois voisin. Sur les lieux 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Communiqué officie!. 
Pétrograde, 2 Septembre. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Lo 1" septembre, 
après un combat d'artillerie intense, les Alle-
mands ont traversé "la Dwina dans le rayon 
do Ixkull, au sud-est clé Riga, et ont occupé 
Kupfc.miameren, • développant leur succès 
dans la direction du Nord. Les contre-attaques 
de nos troupes sont restées sans succès, 

La 2 septembre, l'ennemi a pris l'offensive 
dans le rayon de la chaussée de Mitau. Le 
combat continue. 

Dans la direction de Kovel, dans la dires* 
Êion de Venitchlt-Kouchany, la nuit du 2 sep-
tembre, l'ennemi a envoyé quelques ondes 
de gaz, après quoi, i! a pris l'offensive avec 
des forces peu importantes et a été rejeté par 
nos réserves, qui étaient survenues. Dans 
quelques secteurs, l'ennemi a envoyé des gez 
pour la seconde fois, mais n'est pas passé à 
l'attaque 

Dan3 la direction de Wiadimîr-Volyfisky, 
après avoir bonifcarïSé nos positions avec des 
obus asphyxiants, l'ennemi a pris l'offensive 
dans la direction de Zoesbiino et même sur I? 
secteur Sud dans les tranchées d'une de nos 
compagnies, il a été rejeté par notre contre-
attaque, 

FRQMT ROUMAIN. — Dans la direction d8 
FoGSar/i, la nuit du 1" septembre, l'ennemi a 
attaqué dans quelques secteurs, au nord et au 
nord-est d'ireshti. Ses attacutos ont été repous-
sées. 

Dans la journée du 1" septembre, l'ennemi, 
après un bombardement d'artillerie intense, 
a aîiaqué de nouveau avec do grandes forces 
!B3 positions roumaines au nord d'ireshii, n 
a été repoussé aveo tîe grandes pertes et a 
abandonné des prisonniers. 

Dans la direction de Braillowska, dans la 
mâtinés du 1" septembre, après un bomfear-
dément d'artillerie, l'ennemi a attaqué noo 
positions dans le secteur situé au nord-ouest 
de l'embouchure du Buzeu, il a éîô rejoîë. 

FRONT DU CAUCASE. — Reconnaissances 
d'éclaireurs. 

AVIATION. — Dans la région da Dwinstc, 
un avion allemand a été abattu par un de nos 
pilotes, l'enseigne ESimov. Il est tomba dans 
nos lignes. Les occupants ont été faits prison-
niers. Dans la région de Brody, un de nos 
appareils, monté par la lieutenant Tohou-
nowski, a combattu contre un avion de enaoso 
allemand. Los deux appareils sont tosnbé3 
dasîs les lignes ennemies. 

L'activité allemande 
dans le golfe de Riga 
Pétrograde, 2 Septembre. 

Du Bureau d'information militaire russe : 
Au cours de la dernière semaine, les Alle-

mands ont manifesté une activité intense 
dans la mer Baltique. Près de quarante 
avions de chasse et de bombardement ont 
effectué plusieurs raids sur divers points du 
littorai et du golfe de Riga, et même aux 
limites du golfe de Finlande, jetant quatre-
vingt-dix bombes sur les bâtiments de la 
flotte, les batteries maritimes, les stations aé-
riennes, leâ constructions du port. Les avia-
teurs russes ont engagé une série de combats 
aériens sans éprouver ni' pertes ni dégâts. 

On a constaté l'apparition de bâtiments 
allemands, de torpilleurs et de sous-marins 
près du littoral - russe et une activité des 
mouilleurs de mines aux accès du golfe de 
Riga. Un' mouilleur de mines russe fut coulé. 
Onze personnes ont été noy-ées. Un vapeur 
russe de commerce a été également coulé par 
les Allemands. Il n'y a pas eu d'autres pertes 
dans la flotte russe. Les pertes dans les bat-
teries, les bâtiments et les postes sont de trois 
matelots. tués ; un officier et douze matelots 
blessés. 

Le communiqué allemand du 28 août si-
gnale avoir fait couler, à l'aide de tombes 
jetées par un aviateur allemand, un destroyer 
du type Novik et un transport allié. Cette 
attestation est tout à fait mensongère, car 
toutes les pertes et tous les dégâts infligés 
par les Allemands furent signalées ci-dessus. 

LA CONFERENCE DE STOCKHOLM 
La convocation renvoyée 

à une date nouvelle 
Stockholm, 2 Septembre. 

Le Comité hollando-scandinave publie le 
communiqué suivant : 

« A la suite des délibérations de la Confé-
rence interalliée de Londres, qui ne laissent 
pas prévoir une solution immédiate de la 
question des passeports, le Comité organisa-
teur de la Conférence de Stockholm a décidé 
de ne pas convoquer celle-ci à la date du 
9 septembre, et de fixer une date nouvelle, 
qui sera arrêtée et communiquée aux partis 
adhérents aussitôt que la (Jélégation russe, 
coorganisatrice de la Conférence, sera rentrée 
de Londres à Stockholm ». 

Mort du Directeur 
de la Société Générale 

Paris, 2 Septenibre. 
On annonce la mort de M. Minvielle, di-

recteur de la Société Génér'ale. 

les agents trouvèrent treize saumons d'étain pe-
sant chacun 75 Kilos et valant ensemble 6.000 fr. 

Autour de Marseille 
ÂSX. — Citation. — Notre sympathique chef 

de musique du 61* d'infanterie, M. Durand, qui a 
été décoré de la Légion d'honneur, le 14 juillet, 
vient d'obtenir une citation à l'ordre du régiment 
des plus élofrieusès. Nos plus vives félicitations. 

Pour les .malades. — La boucherie Parll, rue 
Thiers, restera ouverte aujourd'hui et demain, 
de 8 à JO heures, poux fournir la viande nécessaire 
aux malades. . 

Cheval emballé. — L'agent Deluy a maîtrisé un 
cheval emballé devant la caserne du boulevard du 
Roi-René. Toutes nos félicitations. 

Deux contraventions. — La première a été dres-
sée contre les femmes V... et A... qui se querel-
laient dans la rue du Puits-Neuf, et en sont en-
suite venues aux mains. L'autre contre deux vélo* 
cipédarts, les jeunes Faine et Cartoux, qui circUF 
laient la nuit venue sans lanterne. 

Marseille et la Guerre 
Morts an champ d'honneur 

Au nombre de nos coneitovens glorieuse* 
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous ayons aujourd'hui à citer les noms 
. De M." Lucien Daniel, de Saint-Antoine, sol-
dat mitrailleur au 4° tirailleurs algériens, dé-
coré de la Croix de guerre, tué à l'ennemi le 
17 avril 1917. 

Dé M. Lucien Robelin, caporal mitrailleur 
au 119° d'infanterie, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi le 8 juin 1917, à l'âge 
de 22 ans. 

De M. Albert-Henri Brader, capitaine adju-
dant-major au 363° d'infanterie, décoré de la 
Croix de/ guerre, mortellement blessé à l'en-
nemi et décédé le 10 mai 1917. \-

De M. Marcel Felton, sergent-fourrier au 
55° d'infanterie, décore de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 27 août 1917 à l'âge dé 
29 ans. 

De M. Francis Petitcolas, caporal au 163a 

d'infanterie, décoré de la Croix de guerre et 
de la Médaille militaire, tué il l'ennemi le 
1S août 1917. 

De M. Raoul Stefani, soldat, au'42» colonial 
tué à l'ennemi le 17 mai 1917, à Wge de 
2S ans. 

j Communiqué officiel 
i .... . Paris, 2 Septembre. 
<» Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant ; 

I Rien à signaler, en dehors d'une assez'grande activité d'artillerie, dans i 
4 la région dfHurtebise, vers Maisons-ds-Ghampagne et sur le front de Ver- ? 
| dun, dans les secteurs de la cote 304, de Samogneux et da Eeaumont. | 
f\\ VVVVVl/VVVVVVVVVVVCVt'VVVt-VVA OA/VWVVVVVVVVVVVVVIA VVVWVVVVVVVVV VVVVVVVVVVIA^VVV vvvvvvvv i 

Communiqué anglais 
2 Septenibre, 20 h. 45. 

Deux tentatives de coups de main, 
effectuées par l'ennemi, la nuit derniè-
re, au nord-ouest da Lens et au sud-est 
de La Bassée, ont échoué avec pertes 
pour les assaillants. 

Activité des deux artilleries dans la 
journée, à l'est d'Ypres. 

La pluie et un vent violent ont nota-
blement réduit l'activité aérienne dans 
la journée d'hier. Les opérations de 
bombardement avaient, toutefois, été 
poursuivies activement, la nuit précé-
dente, contre les aérodromes et gares 
ennemis. 

Un appareil allemand a été abattu en 
combat aérien. 

Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 
-©asi-

les Succès français 
do Chemin des Darnes 

Les aveux du communiqué ailemaaid 
Berne, 2 Septembre. 

Le communiqué allemand avoue en ces ter-
mes le succès remporté au chemin des Da-
rnes par les Français : 

« Sur la crête du chemin des Dames, après 
la fin des combats livrés, à la ferme d'Hurte-
bise, une partie limitée de notre première 
ligne est restée aux mains des Français, • 

LÂ~iÎTUÂTBQN 
Paris, 3 Septembre, 2 h. 15 matin. 

La situation est demeurée à peu près sta-
tionnaire' sur le front français. Aujourd'hui 
l'ennemi a tenté une cinquième contre-atta-
que au chemin des Dames pour reconquérir 
le terrain perdu vendredi soir, au nord-ouest 
d'Hurtebise. Le feu de nos batteries la fit 
échouer aussi complètemnt que les précéden-
tes. 

Sur le reste du front, dans le secteur au 
nord de l'Aisne, comme en Champagne et 
du côté de Verdun, l'ennemi se contente 
toujours bombarder nos positions, ce à 
quoi, d'ailleurs, notre artillerie riposte effi-
cacement. 

Sur le front britannique, les Allemands 
font preuve d'une assez grande activité en 
divers points, mais sans aucun succès. 

Un succès des troupes portugaises 
Front britannique, 2 Septembre. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
L'armée portugaise, d'abord discrète et si-

lencieuse, comme il sied à toute armée qui 
se prépare sérieusement à la guerre, com-
mence maintenant à s'imposer à l'attention 
du monde et fait parler d'eMe. avec une fré-
quence croissante. A mesure que son nombre 
et son expérience s'accroissent, son activité 
fait de même, et comme cela doit arriver 
nécessairement cette crise de croissance pro-
voque la riposte de l'ennemi. De la vient que 
le front portugais se distingue de moins en 
moins des fronts britanniques et français, en 
ce qu'il est le théâtre d'une perpétuelle acti-
vité de combat. L'ennemi menace nos amis, 
et 'nos amis font aux Boches la vie dure, on 
peut ie croire. 

On n'a pas tout dit sur la sévère leçon que 
les' troupes portugaises infligèrent, ie mois 
dernier, aux soldats du prince Ruprecht de 
Bavière. Il est établi que l'ennemi ayait am-
bitionné de se procurer, au détriment des 
Portugais, un succès qui fut à la fois facile 
et d'exploitation profitable. 

L'Allemand n'est point guéri de ce fatal 
mépris qu'il a toujours conçu pour son adver-
saire. Enfin ! la méprisable petite armée por 
tugaise allait servir à quelque chose : L'en-
nemi conçut l'idée" de s'emparer de Neuve-
Chapeile. 

Neuve-Chapelle est une ruine, mais c'est 
un nom célèbre. Il évoque l'un des premiers 
grands succès de l'armée britannique sur le 
front occidental. S'en emparer, c'était pren-
dre sur les Portugais la revanche de 1915. Il 
ne paraissait pas, au premier abord, que la 
tâche fut très malaisée, car des ruines de 
Neuve-Chapelle à la ligne allemande il n'y 
avait que la distance d'une première ligne 
portugaise et du no man's land. 

Le Boche était tellement sûr de lui-même 
qu'il se munit de tout ce qu'il fallait pour 
s'installer dans Neuve-Chapelle. Les hommes 
reçurent même des tentes pour camper le 
soir de la victoire escomptée, sur le terrain 
conquis. 

Ou sait la soiite. Non seulement l'ennemi 
ne put pénétrer dans les positions portugai-
ses, mais nos jeunes et vaillants alliés, dont 
l'artillerie aillêmande avait nivelé la première 
ligne, en construisirent, le soir, une nouvelle 
plus rapprochée de la ligne ennemie. 

Santuccl, sous-lieutenant au 97" d'infanterie ; Poi-
rieux. sous-lieutenant au 297" d'infanterie ; Sil-
laus, sergent au 22* d'infanterie ; de Pérusse des 
-Cars, capitaine au 27* bataillon de chasseurs ; Du-
forestel, capitaine au 61* bataillon de chasseurs a 
pied ; Rivière do Borderles, lieutenant, au 61' ba-
taillon de chasseurs à pied. 

La GUERRE B ORSENT 

Lf 
LEGION D'HONNEUR 

Paris, 2 Septembre. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur : 
Pour chevalier : MM. Raphanel, capitaine au 

53' régiment d'artillerie; Lanco, capitaine au 53* 

Le Petit Provençal partagé l'affliction des 
faillit; es si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

28 jours, du 27 juillet au 23 août 1917 aura lieu le 
mardi 4 septembre 1917, de 9 heures à 16 heures, 
dans les perceptions de la ville, suivant les Indi-
cations ci-après : 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 2.251 à 2.300 du 3" canton, et du numéro 
2.251 à 2.600 dû 4" canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 4.501 à 5.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesolin, 8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 3.251 à 3.750 du 7* canton. 

La perception du boulevard Tnêodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 4.001 a 4.500 du 11* canton. 

La perception do la rue Paradis, 118, paiera 
du numéro 4.501 à 5.000. du 11» canton. 

@ Midi au feu 
CITATION 

M. Camajore Pierre, soldat au 416° régi-
ment d'infanterie, est cité Èf l'ordre du. jour 
du régiment pour les motifs suivants : 

Agent de liaison, s'est signalé à maintes reprises 
et notamment pendant la période du 8 au 19 mal 
1917, par son mépris du danger, en assurant son 
service sous les plus violents bombardements. 

—■ 

C©MMUMCATI©N§ 
Charpentiers, menuisiers et manœuvres de ma-

rine. — Ce matin, 0 heures, réunion cinéma, place 
de Lenche. . 

Bijoutiers, bijoutières et parties similaires. — 
Ce soir, à 7 heures, assemblée générale à la Bouirse 
du Travail, salle 19. Ordre du Jour : Nomination 
du Conseil. Les camarades sont priés de retirer 
leur livret avant le vote. 

Ouvriers confiseurs, pâtissiers. — Réunion de-
main, à 3 heures, Bourse du Travail. 

Parti socialiste IS. F. I. O.) T section. — Réu-
nion demain, 6 h. 30. Bar Blanc, boulevard Du-
gommier. . , . 

Fédération des métaux. — Aujourd'hui, à S heu-
res du soir, réunion du Conseil et de la' Commis-
sion de contrôle. Urgent. 

Fédération nationale des cheminots de France. 
— Ce soir, lundi, à 8 h, 30, réunion de la Commis-

Communiqué français 
Paris, 2 Septembre. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
1" septembre : 

Entre la Vardar et le lao de Doiran, les trou-
pes britanniques ont exécute quelques coups 
de main au cours desquels elles ont fait une 
dizaine de prisonniers. 

A l'est du Dobropolje, la lutte continue avec 
des alternatives diverses autour des positions 
conquises le 30 par les Serbes. 

Au norrJ-est do Monastir ci dans la boucle 
de la Cerna, violenta lutto d'artillerie. 

La mise on accusation des ministères 
Scculoudis et Lambros 

Athènes, 2 Septembre. 
La Commission parlementaire a déposé hier 

sur le bureau de la Chambre, l'acte d'accusa-
tion contre les membres des Cabinets Scou-
lcudis et Lambros, à l'exception de l'amiral 
Coundouriotis, qui a fait partie du premier 
ministère. 

L'acte d'accusation dit que ces anciens mi-
nistres ont conspiré avec des tiers et qu'ils 
ont réussi, par des moyens violents et illé-
gaux, à changer le régime existant et à im-
poser la politique personnelle et absolutiste 
du roi ; qu'ils ont fait dissoudre la Chambre 
et se sont emparés du pouvoir législatif ; 
qu'ils ont attenté à la liberté de parole, créé 
et reconnu des associations illicites, dites Li-
gues d'Epistrates, en vue de terroriser le 
peuple et dont les membres, forts de l'appui 
des autorités, ont volé,- pillé, assassiné et 
aboli même le3 autorités judiciaires en 
maints endroits. 

La Chambre désignera une Commission 
d'enquête et convoquera les inculpés, qui 
comparaîtront devant une Cour spéciale com-
posée de députés élus par la Chambre. 

La Chambre tiendra demain soir une der-
nière séance, et s'ajournera pour une quin-
zaine de jours. 

M. Venizelos profitera de ces vacances 
pour aller aux eaux. 

La réorganisation de la marine grecque 
Athènes, 2 Septembre. 

Le gouvernement anglais a autorisé une 
mission navale, composée de six officiers, à 
venir réorganiser la marine grecque. 

Les Evénements militaires ' 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Berne, 2 Septembre. 

Le communiqué allemand dit : 
En ce qui concerne le théâtre oriental de la 

guerre, le communiqué allemand dit : 
Front du prince Léopold de Bavière. — Le long 

de la Dwlna, près de Smorgon et de Baranovitchi, 
l'activité du feu a augmenté. Au sud-est de Riga, 
près de Friedrichstadt et de Illexi, nous avons en-
trepris quelques opérations couronnées de succès. 
A l'ouest de Luck, une attaque de détachement 
d'assaut nous a valu des prisonniers et du butin. 

Front de l'archiduc Joseph. — Entre le Pruih 
et la Suczana, feu de destruction et escarmouches 
d'avant-postes. 

Groupe d'armées de Mackensen. — Dans les 
montagnes du nord-ouest de Focsani, les Rou-
mains et les Russes ont essayé de disputer à nos 
troupes la possession du terrain conquis. Les con-
tre-attaques acharnées de l'ennemi ont échoué avec 
de lourdes pertes devant nos lignes. 

sion de propagande et du Conseil.pour la forma-
tion du groupe de Miramas. 

dans les environs de Marseille 
De graves incendies se sont déclarés hier 

dans diverses collines boisées des environs 
de Marseille. 

Ce fut d'abord dans les bois de la Mure, 
derrière Château-Gombert, où le feu éclatait 
un peu après 6 heures et où les pompiers 
se rendirent d'urgence sous les ordres du 
lieutenant Cazeaux. A minuit, le sinistre 
poursuivait ses ravages et paraissait gagner 
d'intensité. 

,Un peu plus tard, un autre sinistre était 
signalé dans les collmes d'Allauch. La Préfec-
ture et la Place ont expédié des secours ur-
gents de ce côté. 

Enfin, à 9 heures du soir, un incendie 
éclatait dans les bois de VeTduron, entre 
Saint-Henri et Saint-Antoine. Une équipe 
de pompiers, sous les ordres du lieutenant 
Eéau, se rendit aussitôt sur les lieux. Mais là 
encore, le sinistre, activé, par le vent, gagnait 
d'intensité, et, à minuit, il menaçait les 
bois environnants. 

Construction d'un Sanatorium 
dans les ieucfses-du-Rhône 

On sait qu'un Sanatorium pour tubercu-
leux doit être construit dans les Bouches-du-
Rhône. L'administration départementale re-
cherche un terrain propice à son édification. 
Des offres lui ont déjà été présentées, mais 
avant de conclure elle adresse un dernier 
appel aux propriétaires qui auraient des ter-
rains à vendre. Ces terrains devront remplir 
les. conditions suivantes : 

Superficie de, 50 hectares au minimum. Eau 
en abondance. Bois et ombrages. Terres assez 
planes' pour recevoir des constructions im-
portantes. 12 hectares au minimum et abri-
tées du mistral. 

Les offres devront être adressées au secré-
tariat du Conseil général avant le 10 sep-
tembre dernier délai. 

e Front italien 
Communiqué officie! 

Rome, 2 Septembre. 
Le commandement suprême fait le com» 

muniqué officiel suivant : 
Sur le front des Alpes Juliennes, pensant 

la journée d'hier, la lutta a été peu intense. 
Des conîro-atiECjucs ensiemies ont été repous. 
séss sur la lisière iïséritSïoiîale du plateau da 
Eaïîîsizza, sur les pentes nord du mont San-
Gabrielo et au nord-ouest do Tivoli (est d9 
Qoritza). 

Nos avions ont bombardé aveo efficacité la 
versant opposé des positions ennemies du 
mont San-Gabrieie. A Gabrihe (est du mont 
San-Gabriele) - des pièces ennemies de petits 
calibras ont battu et atteint à plusieurs repri-
ses un poste médical, nous causant quelques 
certes. 

Dans le vallon de Bresiovizza (Carso), noua 
avons élargi les gains obtenus pendant les 
journées du 30 et 31 août, et ncus avona 
capturé de nouveaux prisonniers et augmenté 
sensiblement le butin local qui s'éleva déjà à 
neuf mitrailleuses, cinq lance-bombes, qua-
torze cents fusils et une grande quantité da 
munitions ei de matériel. 

Dans la région do Sellunè. au cours d'un 
combat aérien, un avion ennemi a été abattu. 
1 (Dans la haute vailée de Zcbru (région du 
Stelvio) des détachements d'alpins, par uns 
action brillante qui s'est déroulée à plus da 
3,503 mètres d'altitude, ont réoccupé le BOSÎO 
avancé que nous avions dû évacuer a l'auba 
du 27 août. Nos alpins ont capturé tous les 
occupants. 

FRONT MACEDONIEN. — Le 31 août, au 
cours d'une action en coopération avec des 
cor.tingsnts de l'armée alliée d'Orient, nos 
troupes, après une courte préparation de feu, 
ont fait irruption sur la cime de la cote 1650 
(dans l'anse de la Cerna), et ont ramené plu 
sieurs dizaines de soldats allemands. 

ESSAD PACHA A ROME 
Rome, 2 Septembre. 

Les journaux annoncent l'arrivée à Rom/ 
d'Essad pacha. 

d© la mer éu Mmë 
Les chalutiers allemands cernés par les 

torpilleurs anglais 
Copenhague 2 Septembre. 

D'après des renseignements donnés à des 
correspondants de journaux danois par dea i 
marins allemands au sujet de la rencontre 1 

d'hier matin sur la côte ouest du Jutland, 
au larce du fiord de ÏUngkjcebing, les qua-
tre chalutiers allemands avaient tté mouil-
lés pendant la nuit, près Ist, et s'étaient diri-
gés, au lever du soleil, vers le Nord, lorsqu'à 
six heures et demie, ils ont été cernés par des 
torpilleurs anglais, qui ont immédiatement 
ouvert le feu. 

La retraite étant coupée, les chalutiers ont 
rVâ se réfugier vers la côte danoise où ils 
pensaient que les Anglais ne voudraient pas 
les poursuivre. 

Deux sous-marins allemands, dont on ne 
connaît pas le sort, et deux avions auraient 
participé à l'engagement. 

Les marins déclarent que les Anglais ont 
tiré plus de 1.500 coups de canon. Trois cha-
lutiers sont percés de coups. Le quatrième 
est complètement détruit. 

Les navires allemands étaient près de cou-
ler, lorsqu'ils se sont échoués. Les marins 
allemands seront transférés à Ringkjcebing. ^ 

Le Conseil supérieur du Tourisme 
Paris, 3 Septembre, 1 h. 20. . 

Le Journal Officiel publie ce matin un ar-
rêté du ministre des Travaux Publics et des 
Transports, nommant membres du Conseil 
supérieur du Tourisme : 

MM. Bonnard, président de la Commission de 
Camping du T. C. F.; Helbronner, du Club-Al-
pin Français; Barbier, présidaftt de la Chambra 
de l'Hôtellerie Française ; Darses, docteur; Jos-
sand, secrétaire de l'Hôtellerie Française; Nou-
gue, vice-président de l'Hôtellerie Française; Bou-
yonnet, do la société des Hôtels de Montagne; 
Glandaz, du tourisme nautique T. C. F. ; Rondet-
Saint. directeur de la Ligue Maxitimej Javary, 
ingénieur en chef des chemins de far du Nord; 
Crolard, président du Syndicat d'Initiative d'An-
necy; lUvoire, président du Syndicat d'Initiative 
de Lyon; Frasseto, président du Syndicat d'Initia-
tive de la Corse; Audigier, président du Syndicat 
d'Initiative de Vals-les-Bains; Combeleran, secré-
taire du Syndicat d'Initiative de. Carcasonne et di J. 
l'Aude; Monentheuil, conseiller do Préfecture di ' 
la Seine; Bachimont, avocat; Cioucart. dit Chou 
cary, membre du Syndicat d'Initiative d'Autun. 

La Pologne lesIro-âliemaÉs 
La démission du Conseil d'Etat 

Amsterdam, 2 Septembre. 
On mande de Varsovie que les autorités 

austro-hongroises publient une déclaration 
conjointe regrettant la démission du Conseil 
d'Etat polonais, qui se produit précisément 
au moment où vont se terminer les négocia-
tions pour l'établissement du gouvernement 
provisoire. 

La déclaration ajoute que c'est pour des 
raisons militaires que lu légion polonaise a 
été transférée sur le front Sud-Est mais que 
cela n'interrompra pas la création de l'armée 
polonaise. 

THÉÂÏBES, CONCfflTS, CIËiAS 
VARIETES-CASINO. - A ! h. 45, La Folle Nuit, 

de MM. Candéra et Mouézy-Eon, admirablement 
jouée*par tous ses créateurs de Paris : Mlle Mar-
guerite Deval, M. Julien Clément, Mlles Marken, 
Goldsteln, Borel, Mancel. Desbly, et M. Pierra 
Pradier. Location ouverte. 

GYMNASE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 45. Le Dindon, 
avec Mlles Sylviane, Diane Kenn, Lina Garay, 
Martial, l'inénarrable Saint-Léon et les excellents 
Derval, Caprelly, Dot, Guercy, etc. Location ou-
verte. 

rgVilboii.@ dlia Travail 
vw La maison Turriôs, bijoutier, à Digne (Bas-

ses-Alpes), demande des ouvriers bijoutiers, des 
ouvrières polisseuses. 

<vw On demande monteurs en chaussures, hom-
mes et femmes. P. Deumié, 3, rue Fortia. 

wv, Coupeur de confecUon et appiéceurs pouv 
confection civile, sont demandés, 70. rue Sain> 
Ferréol, 3' étage. 

vw Ouvrières sérieuses. Filatures, 223, Pointe-
Rouge. 

■vw On demande une bonne à tout faire y com-
pris la cuisine, 3, cours Bclsunce, au magasin. 

wt On demande jeune homme pour, faire les 
courses. S'adresser lundi, 27, boulevard Dugomy 
mier, droguerie. 

vw On: demande : pour Marseille : boas ouvrier» 
ajusteurs, salaire 1 fr. l'heure; bons ouvriers chau-
dronniers, salaire 0 fr. 90 l'heure. 

En dehors du département : Des ouvriers char* 
pentlers, menuisiers, cimentiers, bricjuetiers, ma-
çons, ferrailleurs et des manœuvres à des condi-
tions avantageuses. 

Pour tous renseignements s'adresser à l'Offica 
départemental de placement gratuit, 84, allées da 
M-eilhan. ■ 

AVIS DE MESSE 

M" veuve Daumas et M"* Daumas prient, et 
remercient d'avance les parents, amis et 
connaissances qui voudront bien assister à lai 
messe anniversaire célébrée en l'église du 
Bon-Pasteur, le jeudi 6 septembre, à 9 heures, 
pour le repos de l'âme de leur époux et pèra 
regretté M. J.-B. DAUMAS, tambour-major,, 
décoré de la Médaille militaire, mort pour lai* 
France le 1" septembre 1916. 

La gérant ; VICTQB BETRIES. 

Imprimerie et stéréotypée au Peut Provençal 
Rue de la Darse. « 


